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Une équipe contre le cyber-harcèlement
L:athénée roval Andrée Thomas monte un groupe de quatre personnes à l'écoute des élèves

.1

L "athénée royal Andrée
Thomas lance un nou-
veau profet pour lutter
contre le cyber-harcèle-

ment. Une équipe de quatre
personnes - trois prots et un
éducateur - a été mise en plaçe
pour servir de référent aux
élèves confrontés au problème.
Marc Evrard nous présente sa
Tac, la Team Antl-Harcèlement.
Lecyber-harcèlement est un fléau
auquel de nombreux jeunes sont
aujourd"hui confrontés. Les mé-
dias se sont emparés récemment
de plusieurs histoires, dont cer-
taines ont malheureusement
connu une issue fatale. Déjà sen-
sible à la question depuis plu-
sieurs années, le préfet de l'athé-
née royal Andrée Thomas, à F0-
rest, a décidé de mettre en place
une équipe d'enseignants pour
s'attaquer en première ligne de la
problématique.
({Cela [dit deux J1]5 que l'on traite
du haa:èlement sur lntemet lors de
jO/lmées projet établissement», re-
late le préfet, Marc Evrard. «Dans
ce cadre, pendant toute une JOUf-

née, on traite spécifiquement de
cette question au lldveIS de confé-
lPnee.>·et de fonnations ilVecdes or-
ganismes spédahfés. Milis on ne
voulait pas en re:>'terlà. On vouJillt

que ces joumées soient accompa-
fJ11éesd'un suivi. ~
D'où la mise en place de la Tac, la
Team Anti-Harcèlement: Fatima
Zerou, Julie Vandenwyngaert, Ja-
mal Bouda et Saïd Kada, trois en-
seignants et un éducateur, qui
joueront le rôle de personnes-res-
sources auprès des élèves. « Old-
am s'occupe du degré dans lequel il
dO/me cours, parce que la confiance
et la proximité sont ll11poIttmtes,
On se confie plus fàcilement à quel-
qu'un qu'on cOlmaih, détaille en-
core notre interlocuteur. « Leur vi-
sage sera en plus impmné dans le
joumill de classe afin qu 'j}s soient-car la confiance et

bien identifiables. Ils seront en pre-
mière ligne et tout élève pouITa al-
ler les trouver pour leur exposer
leur problème.» À l'équipe alors
de renvoyer aux différents respon-
sables: la din.,(:tion,le centre psy-
cho-médico-social, les parents, etc.
Le projet est en train de se mettre
en place structurellement mais
devrait être pleinement opéra-

Jamal, un ensei nant artici ant

tionnel en septembre.
En marge de ce projet « maison »,
l'athénée Andrée Thomas compte
en plus répondre favorablement à
la circulaire de la ministre Mil-
quet (cdH)qui propose un accom-
pagnement contre le harcèle-
ment. « Trois profèsseur.; de moral
y partidpent)~, pointe Marc

Evrard. (,On ven-asi çamaIrhe et si
on peut Élire cohabiter les deux
équipes, voiIr' les msionner. »

DANS LA CONTINUITÉ
L'homme. préfet depuis 17 ans il
1l\RAT, et qui tirera sa révérence
en fIll d'année, restera de toute
manière fidèle à son projet Tac.
« Je ne dis pas que le dispositif de
Madame Milquet n'est pas bon»,
précise-t-il. (1 MaiSj'estime qu 'on a
en nous 90 % des solutions à nos
problèmes. Nos élèves nous fOnt
plus confiance qu ~lllXgeru' de l'ex-
télieur et je le répète, la proximité
est importante pour solutionner ce
gr'llIr' de problème.» L'école met
d'ailleurs en place depuis des an-
nées des initiatives qui donnent la
parole aux élèves, comme le
conseil de la classe, une heure
hebdomadaire pendant laquelle
professeurs et étudiants débattent
de sujets (para)scolaires.0

CH.V.

« Le moyen de lutter: la prévention»
Jamal Bouda estl'un des trois
professeurs qui fera partie de la
Tac. Sensible à la problématique
depuis plusieurs années, il re-
vient sur les difficultés de traiter
ce genre de cas. I{ Nous n'avons
pilS de moyen de lutter il postelio--
Ii.Après coup, onpeutessayerdf'
dinun uer l'intensité de l'incendie
mais une lOis que le mal est tait, il

estfàit», explique-t-iL Lemieux
reste donc de prévenir les inci-
dents. « Cela passe parla [onna-
tion des équipes à la probléma-
tique, pour sa voir de quoi 011

parle. Ilfillltensuitejouersur la

prévention via des activités où 1on
e~ayede développer l'espnf
critique et sensibjJjser au orber-
aaiVlsme. Enfin, la question de la
proximité joue beaucoup pour

i11Staurer u/11ien de confiance. »
Lorsde son arrivée conIDle pro-
fesseurd'informatique dans

récole, l'enseignant avaitfait
remplir un questionnaire ano-
nyme aux élèves. «l'en retirJ1S
que 10 % des élèves avaient dtfjà
été confivntés au harrèlement, ce
qui coITt'spond plus au moins aux
dllffres de la police et des oIgd-
msmesoflïdels. ~0
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